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Programme des sciences de l'information du CRDI

Le Centre de recherches pour le développement international (CRDI) "est l'un des rares

organismes d'aide au développement qui ait un programme et un budget consacrés aux

sciences de l'information, ce qui lui a permis de devenir en quelque sorte un chef de file

dans ce domaine'" peut-on lire dans le rapport d'activité du Centre pour 1979.

Le CRDI est une société d'État fondée en 1970 pour mener des recherches sur les

problèmes des régions du monde en voie de développement.

Voici des passages du rapport annuel du Centre, intitulé Quête d'avenirs.

La part de la division des Sciences de
l'information, qui a financé 20 nouveaux
projets en 1978-1979, s'est élevée au
cours des neuf dernières années à envi-

,ron 12 p. cent de tout le budget du
Centre consacré aux projets.

La Division a une gamme étendue
d'activités, qui souvent renforcent celles
des trois autres divisions de programmes
et sont concentrées dans les secteurs
suivants:
-soutien aux systèmes internationaux
d'information, mondiaux ou régionaux,
et particulièrement assistance aux pays en
développement en vue de leur permettre
de participer à ces systèmes, d'y contri-
buer et d'en bénéficier;
- soutien à des centres d'information
spécialisés dans des questions importantes
pour le développement international;
- amélioration des services de bibliothè-
que, notamment de la propre bibliothè-
que du CRDI, au profit du Centre lui-
même et des pays en voie de développe-
ment;
- services de vulgarisation industrielle, à
l'intention surtout d'établissements de
petite taille ou à orientation agricole dans
les pays en développement;
- travaux cartographiques, en particulier
la formation d'équipes de production de
cartes thématiques à partir de données
fournies par satellites;
- informatique, application des systèmes
de gestion de base de données au stockage
et à la recherche de l'information dans les
pays en développement.

Coopération internationale
Au cours de l'année passée, la Division

s'est attachée surtout à la coopération
internationale en matière d'information,
notamment par le truchement de systè-
mes coopératifs d'information bibliogra-
phique. La formule "territoriale" permet
à chaque pays participant de ne traiter
que ses propres documents, et donc de
partager équitablement les coûts. En
échange de sa propre contribution biblio-
graphique, le participant se voit offrir
l'accès à la documentation de tous les
autres pays du monde.

Le programme fournit de l'assistance
principalement à des centres régionaux
agissant pour le compte de leurs gouver-
nements membres. La Banque d'informa-
tion agricole pour l'Asie, qui est un
organe de l'AGRIS, système d'informa-
tion agricole mondiale de la FAO*, a reçu
une subvention du Centre pour une troi-
sième phase de ses opérations. Comme
celui d'Amérique latine, le réseau asiati-
que devient de plus en plus actif, utilisant
davantage les méthodes de l'informatique
et créant de nouveaux services pour livrer
des documents en réponse à des deman-
des spécifiques.

Dans le domaine de l'information dé-
mographique, le centre régional pour
l'Amérique latine a reçu du CRDI une
nouvelle subvention. L'objectif de cette
seconde phase est de décentraliser une
partie de la collecte des documents et de
l'enregistrement des données au profit
d'institutions nationales coopérantes. Une
première subvention a aussi été accordée
à un centre régional africain. Ces deux
centres pourraient finir par s'intégrer au

*FAO Food and Agriculture Organisation (Or-
ganisation pour l'alimentation et l'agriculture).
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avancés de ces réseaux est AGRIS, ou
Système international d'information sur
les sciences et la technologie agricoles. La
FAO en assure maintenant le fonctionne-
ment, mais il a été établi grâce à un
soutien et une assistance considérables du
CRDI. Devenu pleinement opérationnel
en 1975, il peut aujourd'hui traiter plus
de 100 000 "pièces" d'information par
an.

Le principe est simple. Chaque pays
(ou région) fournit toutes les données
au'il vossède et en retour a accès à toutes
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Message de condoléances

A la suite de l'assassinat de Mgr Oscar
Arnulfo Romero, archevêque de San Sal-
vador, le secrétaire d'Etat aux Affaires
extérieures, M. Mark MacGuigan, a en-
voyé un message de condoléances au
gouvernement d'El Salvador.

Dans une déclaration rendue publique,
M. MacGuigan souligne qu'un "porte-
parole distingué et éloquent au service de
la cause des droits de l'homme a été
enlevé à l'affection des siens". Le ministre
poursuit en espérant que cette tragédie
incitera les personnes concernées à
s'orienter vers un règlement juste et paci-
fique des problèmes d'El Salvador et que
ce "triste événement n'engendrera pas de
nouvelles souffrances pour le peuple sal-
vadorien".

Réorganisation du service extérieur

Le premier ministre, M. Trudeau, a an-
noncé la mise en oeuvre d'un programme
de consolidation du service extérieur du
Canada, touchant directement trois mi-
nistères, soit ceux des Affaires extérieu-
res, de l'Industrie et du Commerce et de

vice des délégués commerciaux; des me-
sures seront prises afin que les agents
n'ayant pas l'expérience de toute la
gamme des responsabilités du service
extérieur puissent quand même poursui-
vre leur carrière.

Le Premier Ministre a aussi indiqué
qu'il entendait commander sous peu une
étude spéciale sur les conditions et le
climat de travail au service extérieur, du
point de vue des agents et de leur famille.

Environ 1 300 fonctionnaires appar-
tiennent au service extérieur, soit 750 aux
Affaires extérieures, 300 au Service des
délégués commerciaux et 250 à l'Immi-
gration.

Cent cinquante autres personnes oeu-
vrent aussi dans ce domaine, principale-
ment à l'Agence canadienne de dévelop-

Conférence sur l'avenir à Toronto

La première Conférence mondiale sur le
futur aura lieu à Toronto du 20 au 24
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un procédé de liquéfaction, tandis que
l'Alberta Helium expérimente un pro-
cédé de séparation par membrane qui

dure de utilise de 70 à 75 p. cent moins d'énergie.
l'alumi- L'usine-pilote a été installée à la

um; éla- station de l'Alberta Gas Trunk Line
5lées, de Limited sur la rivière McLeod, à quelque
et d'élé- 200 kilomètres à l'ouest d'Edmonton, où
éacteurs elle dispose de deux conduites de gaz
i et de naturel contenant divers niveaux d'hélium

)graphie; et différents types d'impuretés.
-éacteurs La séparation se fait par le passage du
yes respi- gaz à travers trois membranes d'acétate de
plongée cellulose garnies d'une substance qui res-
et une semble à un tampon filtreur de percola-

nédecine teur. On procède actuellement à des
essais afin de déterminer la durée utile
des membranes de perméation.

Une fois que les débris, le pétrole et
Edson, les autres impuretés se sont déposés sur
dans le la troisième et dernière membrane,

luit aux l'hélium obtenu est pur à 90 p. cent.
turel par Comme le procédé d'épuration finale est

déjà bien connu, on a décidé de se dispen-
ser de cette dernière étape et de renvoyer
l'hélium dans le gazoduc.

Station commandée par ordinateur
Entièrement automatique, la station est
commandée par ordinateur à partir du
Conseil de recherches de l'Alberta à
Edmonton. Par mesure de sécurité, l'usine
est mise en marche par des équipes
d'inspection, mais elle fonctionne ensuite
toute seule, les opérations pouvant être
ajustées par ordinateur à partir de la capi-

rnmp1 ci,- récu-
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Les 125 ans de London

Ce fut le coup de foudre! Debout dans la
clairière, à l'endroit où la Tamise (la ri-
vière Thames) forme un embranchement,
le colonel John Graves Simcoe, gouver-
neur du Haut-Canada en cette année
1792, s'écria avec enthousiasme que l'em-
placement était parfaitement indiqué
pour construire la métropole du Canada.
Or, Lord Dorchester, plus haut placé que
le gouverneur, ne partageait pas cet avis
et la capitale fut donc construite plus à
l'est, à "MuddyYork" (aujourd'hui
Toronto). La clairière où Simcoe avait ex-
primé son admiration resta un coin de
verdure.

En 1826 pourtant, la région de
London devint le centre juridique et
administratif du Haut-Canada, à cause de
l'abondance des terres disponibles dont
une grande partie appartenait d'ailleurs au
secrétaire de Simcoe, le colonel Thomas
Talbot. La même année, Peter McGregor
y construisit une cabane qui allait devenir
l'hôtel local.

Peu à peu, des loyalistes qui avaient
quitté les Etats-Unis après la Révolution
américaine vinrent s'établir dans les en-
virons.

une garnison s'établit dans la région,
London ayant été choisie comme quartier
général de l'armée du Haut-Canada. La
présence de la garnison donna un essor
économique remarquable à London qui
devint d'abord un village de police en
1840, puis un village en 1848 et enfin une
ville en 1855. C'est ainsi que London fête
cette année son cent vingt-cinquième
anniversaire.
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village de pêcheurs de la Nouvelle-
létient le record du taux de nata-
s naissances multiples du Canada.

par exemple, en 1978, le taux
ité en Nouvelle-Ecosse était de
mille habitants. A Judique, où

iy avait des

1978, une nette augmentation du nombre
de touristes venus passer leurs vacances au
Canada en 1979. Cette augmentation se
départage comme suit: 17,9 p. cent pour
la France, 26 p. cent pour l'Allemagne
fédérale, 18,9 p. cent pour les Pays-Bas,
18,4 p. cent pour le Royaume-Uni, 17,7
p. cent pour le Mexique, 13,7 p. cent
pour l'Australie.

Le Canada a accueilli un total de
31 191 590 visiteurs des États-Unis en
1979; ce nombre marque cependant une
diminution de 3,1 p. cent par rapport aux
chiffres relevés pour la même période en
1978. Cette diminution est attribuable
notamment au prix et au rationnement de
l'essence, facteurs qui ont incité les Amé-
ricains à rester chez eux durant l'été
1979.

Nouvelle victoire du Canada au
Championnat du monde de curling
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Importante découverte sur les nerfs

Deux professeurs de l'Université de la
Saskatchewan, à Regina, déclare avoir
découvert le mécanisme qui vaut au café
et au thé la réputation de stimulants, et
au valium et au librium celle de tranquil-
lisants.

Le professeur John Phillis, chef du
département de physiologie de cette uni-
versité, et le docteur P.H. Wu, membre du
département, étudient depuis plusieurs
années la biochimie du cerveau grâce à
une subvention annuelle de $85 000 du
Conseil de recherches médicales.

Leurs recherches portent principa-
lement sur l'activité et les effets d'une
substance chimique, l'adénosine, que le
corps produit naturellement.

Dans un rapport publié par l'Univer-
sité, MM. Phillis et Wu indiquent que
leurs recherches pourraient avoir d'im-
portantes applications cliniques en per-
mettant de mettre au point des stimulants
efficaces et en améliorant les drogues qui
permettent de contrôler l'anxiété et les
convulsions.

Au cours de leurs recherches sur des
animaux, ils ont remarqué que l'adéno-
sine et les substances apparentées rédui-
salent de façon importante l'excitation
des cellules du système nerveux central
et, partant, l'excitation nerveuse.

Le café et le thé produisent l'effet
contraire, mais jusqu'ici leur mode
d'action n'avait pas été expliqué de façon
satisfaisante, disent les deux chercheurs
qui ont découvert que la caféine et la
théophylline, ingrédients actifs du café et
du thé, bloquent les effets de l'adénosine.

"En d'autres termes, il semblerait que
l'adénosine et les substances apparentées
exercent un contrôle sur les activités du
système nerveux central, mais que les dro-
gues contenues dans le café, le thé et
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La chronique des arts

Exposition commémorative à la
Galerie nationale du Canada

La Galerie nationale du Canada célèbre
avec l'exposition Fonder une Galerie na-
tionale: l'Académie royale des arts du
Canada 1880-1913, le centième anniver-
saire de l'Académie royale des arts du
Canada et de la Galerie nationale du
Canada dont la fondation, par le gouver-
neur général du Canada, le marquis de
Lorne, et sa femme, la princesse Louise
(fille de la reine Victoria) date de 1880.

Après avoir été présentée à Ottawa,
l'Exposition se rendra à l'Art Gallery of
Ontario à Toronto, à la Vancouver Art
Gallery, au Glenbow Museum à Calgary
et au Musée des beaux-arts de Montréal.

Cette exposition comprend plus de
110 dessins, tableaux, sculptures et des-
sins de motifs d'architecture provenant de
collections publiques et privées du Canada.
Ils illustrent l'évolution de l'art canadien
durant cette époque et le rôle qu'y a joué
l'Académie. On peut voir en particulier de
nombreuses pièces que les académiciens
devaient présenter à la Galerie nationale
pour entrer à l'Académie royale des arts
du Canada et qui sont à l'origine des col-
lections de la Galerie nationale. Lever de
soleil sur le Saguenay, 1880, de Lucius
O'Brien, La Confession d'un patriote
irlandais, 1880, de Charlotte Schreiber,

Retour de la recolte, Aurele de Poy àuzor-

Une gerbe de fleurs, 1884, de William
Brymner, Hypothéquant la ferme, 1890,
de George A. Reid, Buste de Lucius R.
O Brien, v. 1892, de Hamilton MacCarthy,
L'Inspiration de Louis Philippe Hébert,

sans oublier les dessins préparatoires des
premiers édifices du Parlement d'Ottawa
de Thomas Fuller et ceux de l'Université
de Toronto de William G. Storm, sont
autant d'oeuvres offertes à la Galerie na-
tionale du Canada qui attestent de la
volonté de ces artistes de constituer une

nillection nationale au bénéfice du
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Programme des... (suite de la page 2)

ents, dont la gestion d'une
Chose également impor-

Nouvelles brèves

Le ministre de l'Énergie, des Mines et
des Ressources, M. Marc Lalonde, a ren-
contré, à Ottawa le 24 mars, le secrétaire
à l'Energie des Etats-Unis, M. Charles
Duncan. Leurs discussions ont porté, en-
tre autres, sur la situation énergétique
internationale, la tarification des exporta-
tions de gaz, la mise en valeur du carbu-
rant de synthèse, le gazoduc du Nord, les
économies d'énergie. Quelques jours plus
tôt, le 20 mars, M. Lalonde avait eu des
entretiens avec le ministre australien de
l'Énergie et du Développement national,
M. J. Carrick, sur la situation énergétique
mondiale actuelle. Le Canada et l'Aus-
tralie ont également des intérêts com-
muns en tant que producteurs et exporta-
teurs de charbon et d'uranium.

Le Programme d'aide à la formation et
au perfectionnement d'administrateurs
d'entreprises artistiques du Conseil des
arts du Canada a été révisé pour permet-
tre à un plus grand nombre de personnes
intéressées de demander une bourse.

Un Festival des arts acadiens est prévu
à Moncton les 10 et 13 octobre prochain.
Il se déroulera parallèlement au deuxième
colloque culturel interprovincial des Aca-
diens et francophones de l'Atlantique.

La Société pour l'expansion des expor-
tation (SEE) et la Banque Canadienne
Impériale de Commerce ont annoncé
la signature d'un accord de financement
de US$3 187 500, afin d'appuyer la
vente, par WABCO Equipment of Canada
(WABCO), de Paris (Ontario), de 20
camions tous-terrains. à la Colombie. La

vente, destinée à Industrias e Inversiones
Samper S.A. (Samper S.A.), de Bogota,
porte sur 11 camions à benne basculante
Haulpak de 35 tonnes et sur neuf
Haulpak de 50 tonnes qui serviront à
l'abatage de pierre calcaire en carrière
dans le cadre du nouveau projet de
ciment Portland de Samper S.A. près de
Bogota, en Colombie. Cette vente engen-
drera quelque 120 années-personne au
Canada.

Depuis ce mois-ci, huit femmes (dont
un officier, un sergent et six marins)
sont affectées à une mission en mer à
bord du navire des Forces armées cana-
diennes Cormorant. Cette initiative fait
partie d'un programme d'une durée de
trois à cinq ans dont le but est de déter-
miner les aptitudes des femmes à remplir
des tâches militaires traditionnellement
confiées à des hommes. Le Cormorant
compte un équipage de 65 membres.

Selon une nouvelle du Devoir, des mil-
liers de Néo-Canadiens d'origine italienne
quittent Toronto pour rentrer dans leur
pays natal ou encore pour s'établir dans
d'autres villes canadiennes où les taux
d'intérêt sont moins élevés et où le nom-
bre de chômeurs est moins grand.

Les tarifs aériens entre le Japon et le
Canada et sur la ligne Tokyo-Guam-
Saipan ont été augmentés de 10 p. cent.
Les nouveaux tarifs, appliqués depuis le
11 mars, mettent le prix de l'aller simple
Tokyo-Vancouver à $664, soit une aug-
mentation de $60. En classe économique,
le prix du billet est de $586. La Canadian
Pacific Airlines est l'une des quatre com-
pagnies offrant un service régulier sur ces
routes.


